
 

Bulletin de liaison – Avril 2012 

« Sachant que son heure était venue de passer de ce monde au Père, 
Jésus, après avoir aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'à la fin » (Jn 13,1) 

 

Au cœur de la Semaine Sainte 
 

Pour la troisième fois depuis la fondation des Foyers 
Adorateurs, les premiers jeudi, vendredi et samedi du mois 
correspondent avec les trois jours saints du Triduum Sacré. 
Nul doute qu'à cette occasion, notre adoration ne prenne 
une dimension toute particulière. 

Autant que possible, elle se devra tout d'abord de 
correspondre avec la liturgie de ces jours. Si l'Église 
implore notre adoration au soir du Jeudi Saint, elle nous 
cache la présence réelle dès minuit sonné : arrêté, Notre-
Seigneur ne nous est plus accessible ; d'où le tabernacle 
vide. De même le Samedi Saint, jour de l'absence de Dieu. 
Pour correspondre avec l'esprit de la liturgie, tous les 
Foyers adorateurs sont invités à faire, autant que 
possible, leur heure d'adoration au pied du reposoir le 
Jeudi Saint au soir. Pour ce mois-ci, le principe de la 
chaîne continue de prières est donc suspendu. Les foyers 
qui ne peuvent se rendre au reposoir pourront accomplir 
leur adoration à un autre moment du triduum sacré, selon 
leur convenance. 

Le but recherché est de permettre que tous les Foyers 
se retrouvent ainsi en adoration autour de Notre-Seigneur, 
au soir où Celui-ci institua le sacerdoce. De nombreuses 
grâces abonderont ainsi sur l'œuvre tout entière et en 
chacune de ses intentions ! Volontairement, nous n'avons 
pas indiqué d'intentions particulières pour ce mois-ci : nos 
prières les embrasseront toutes, car les grâces de ce triduum 
sont toutes-puissantes. 

Pour prolonger notre adoration durant ce triduum sans 
la limiter au seul Jeudi Saint, ce bulletin vous propose trois 
textes afin de nourrir votre méditation. Le prolongement de 
ce silence intérieur nous aidera à nous unir au Souverain 
Prêtre offrant le Sacrifice parfait. 
Bonne et sainte Adoration à tous ! 

Monsieur l’abbé. 
 

Pour entrer dans l'heure d'adoration du JEUDI 
 

Veillez et priez (Mt 26, 41). Cette invitation, que 
Notre-Seigneur avait initialement réservée à ses seuls 
apôtres privilégiés, est désormais adressée à chacun d'entre 
nous. Certes, nous ne serons point témoins oculaires de la 
sueur de sang ou de l'apparition de l'ange. Mais en Notre-
Dame, accès nous est donné au cœur du mystère 
rédempteur. 

 
Du fond de sa demeure, Marie s'unissait à la grande 

prière de l'Agonie. Malgré la séparation physique imposée 
par les circonstances, elle était là, si proche de son Fils 
qu'elle ne faisait plus qu'un seul cœur avec Lui. Elle 
soutenait son sacerdoce, par lequel elle s'offrait elle-même 
ainsi que le fruit de ses entrailles. Elle priait la prière même 
de son Fils, d'une prière d'oblation et de propitiation. Elle 
souffrait avec Lui, d'une souffrance invisible et indicible. 
Uni à l'âme de Notre Dame, faites vôtre sa prière, répondez 
à l'appel que Notre Seigneur vous adresse ce soir depuis son 
reposoir : Veillez et priez. 

Ce premier Jeudi est certes celui de l'Agonie, mais 
aussi celui du Sacerdoce. Les deux choses sont intimement 
liées : c'est avant tout dans les âmes sacerdotales que se 
situe l'enjeu de cette demande de Notre Seigneur, Veillez et 
priez. C'est pour avoir reposé sur le Cœur de Jésus (Jn 13, 
25), pour avoir pénétré la douleur de ce divin Cœur livré 
par le péché de Judas, que le prêtre saint Jean sera trouvé 
fidèle, au pied de la Croix. Lui sera alors confié le plus 
beau fruit de ce nouvel arbre de vie, Marie (Jn 19, 27). 
Comment ne pas demander pour tout prêtre cette grâce 
immense de pouvoir reposer ainsi, ne serait-ce qu'un 
instant, sur le Cœur de Jésus ? C'est ainsi qu'à leur tour ils 
seront parfaits gardiens de l'Église, épouse du Saint-Esprit. 

De la réponse ou non réponse du prêtre dépend le sort 
de tout un peuple. Dans quelques heures, les grands prêtres 
Anne et Caïphe, par leur refus, entraîneront la foule à la 
perdition : Nous n'avons d'autre roi que César crieront-ils 
(Jn 19, 15). Mais dans quelques heures aussi, l'unique 
Grand Prêtre, Jésus-Christ, entraînera tout un peuple, son 
peuple, à l'éternel salut : Aujourd'hui même tu seras avec 
moi dans le paradis (Lc 23, 43). 

C'est donc avant tout dans l'âme sacerdotale que se 
joue le drame de l'acceptation ou du refus de la 
Rédemption. Mené de par sa vocation au cœur du mystère 
rédempteur, son acceptation ne peut être que totale; sous 
peine de devenir progressivement un refus total, pour la 
ruine de tout un peuple... 

Veillez et priez afin que, loin d'entrer en tentation, ils 
correspondent à l'héroïque mission qui est leur, aussi 
splendide que crucifiante. Telle est la demande 
qu'aujourd'hui vous adresse le Christ, en agonie jusqu'à la 
fin du monde dans son Église. 

 
 

Pour entrer dans l'heure d'adoration du 
VENDREDI 

 
À méditer lentement 

 
Notre Seigneur à l’âme adoratrice : 
 

« Chère âme, à l’heure du Sacrifice, te voici devant 
Moi : Je t’offre ma vie, tu m’offres … une heure de la 
tienne. Fixe ton regard sur la croix, tandis que ton Dieu se 
meurt d’amour. 
 

Je suis si épuisé que ma tête ballotte de tous côtés 
sans parvenir à se redresser… le sang ruisselle sur mon 
visage ; … Je suffoque et n’ai plus la force de lutter pour 
reprendre ma respiration. … Cependant dans un ultime 
effort, Je relève la tête ; …alors ma douleur est à son 
comble… celle de mon corps supplicié bien sûr, mais 
surtout celle de mon âme abandonnée… « Pourquoi ? » 
penses-tu. 
 

De mes yeux embués de sueur et de sang, je vois la 
foule… à travers les âges… à travers le monde…, devant 
Moi celle qui m’a condamné…, derrière elle tout un peuple 
qui, à travers les siècles toujours plus nombreux… rejettera 
mon amour, … et finalement ne me connaîtra même plus. 
… Et c’est pour eux que je meurs ?!... Folie d’un amour fou 
perdu dans une haine folle… 
 

Mais à ce moment, au plus fort de ma détresse…, 
mon Père ne veut pas que j’expire sans t’avoir vue, âme 
chérie, au loin, toi avec quelques autres…et ma joie, mon 
réconfort sont alors si grands… car je vois avec toi, tous 
ceux qui, par ton sacrifice profiteront du Mien. » 
 

C’est à chacun d’entre nous que Notre Seigneur 
adresse ces paroles pleines d’amour. Puissions-nous en être 
remplis de confusion et du désir d’y correspondre enfin, à 
l’issue de ce Carême, car c’est bien ce don de nous-mêmes 
qui fait la finalité de notre œuvre. 
 



 

Pour entrer dans l'heure d'adoration du 

SAMEDI 
avec le Père De Dreux 

 
De la sépulture de Notre Seigneur 
 
I. Considérez le corps de Jésus après son trépas. Il est mort, 
puisqu’Il est privé de son âme ; néanmoins Il est vivant, 
puisque la divinité ne s’en est pas séparée, et qu’Il est 
toujours uni à une personne divine. 
Que vous seriez heureux si vous étiez mort de la même 
sorte, et si Dieu seul était le principe de votre vie ! 
 
II. Considérez que le corps sacré de Jésus-Christ fut 
embaumé de myrrhe et d’aloès, dont l’amertume signifiait 
les continuelles et nécessaires mortifications de son corps 
mystique : l’Église chrétienne. 
Si vous êtes membre de ce corps, ne refusez pas les 
parfums amers de la mortification : c’est ce qui doit vous 
embaumer, pour vous préserver de la corruption. 
 
III. Considérez que ce corps adorable fut mis dans un 
tombeau tout neuf, où il n’y avait ni cendres, ni ossements, 
ni restes de morts. 
Si votre cœur n’est pas un sépulcre neuf, au moins qu’il soit 
renouvelé, purifié ; qu’il n’y ait aucun reste du vieil 
homme, afin que le Fils de Dieu y puisse convenablement 
résider. 
 

 

Avis 
Nous apprenons le décès de M. Duverger, 

membre des Foyers Adorateurs, tout dévoué à l’œuvre de la 
Fraternité. Non seulement il lui donna trois de ses fils et 
deux petits-fils, mais de nombreux séminaristes 
bénéficièrent de ses cours à Écône. Il en assura également à 
l'Université d’été. 

Il dirigea pendant de nombreuses années la 
"Croisade du Rosaire". Dans la revue de cette œuvre il 
inséra, à l’occasion, un petit "article" résumant l'œuvre des 
Foyers Adorateurs. Qu’en retour lui soient assurés nos 
hommages et nos prières ! 
 

À vous tous déjà, 
saintes fêtes de Pâques ! 

Les correspondants 

 
03 Brout-Vernet : M. Tranchet - 04 70 58 20 42 
06 Nice : Mme Abril - 04 93 90 38 15 
11-09-66 Montréal : Mme Doutrebente - 04 68 69 09 75 
13 Marseille : Mme Sentagne - 04 42 26 93 79 
17-33 Saintes : Mme Boyer - 05 46 92 64 96 
21-25 Pouilly : Mme Brière - 03 80 90 71 08 
22-35  Lanvallay, Rennes : Mme Saigault- 02 99 16 08 80 
24-19-87   Bergerac : Mme Bories - 05 53 22 56 89 
28 Chartres : Mme Lefebvre - 02 37 26 07 91 
29 Guipavas : Prieuré St Yves - 02 98 07 20 66 
31-32-81-82   Toulouse : Mme Joly 
      49 ch. de la Bergerie 31530 Saint Paul sur Save - 05 61 06 18 14 

34 Montpellier : Prieuré - 04 67 85 24 10 
35 St Malo : Mme Colcomb - 02 99 19 85 15 
37 Tours : M. de Gavelle - 02 47 24 83 55 
38-73-74-05 Grenoble : Prieuré - 04 76 41 27 19 
42 Unieux : Mme Gardet - 04 77 41 83 81 
44-85-56   Nantes : Mme Rousseau - 02 51 77 00 75 
49 Angers : M. Jaquemet - 02 41 60 20 67 
50-14-61   Saint Ursin : M. Denier - 02 33 61 53 95 
59-60-62-80   Lille : Mme Brunet - 03 20 06 33 06 
63 Clermont-Fd : M. Hammer - 04 73 64 25 19 
67-68-57 Strasbourg : Mme Müller - 09 51 84 86 70 

64 Pau : Mme Ameri - 05 59 09 28 27 
69-01 Lyon : Mme Truchon- 04 74 93 70 36 

Morgon : Mme Rieu - 04 74 69 96 61 
75-77-78-91-92-93-94-95   Paris : 

Mme Castellan - 01 46 02 21 36 
Mme Millet - 01 47 71 03 21 

76  Rouen : Mme Deparrois - 02 35 15 09 37 
78  Mantes : Mme Fontaine - 01 39 76 41 12 
79-16 Niort : Mme Levrault - 05 49 25 01 95 
83 Toulon : Mlle Blanc - 06 81 03 11 49 
86 Poitiers : Mme Lethu - 05 49 61 22 06 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Avril 2012 
Semaine Sainte 

Tous au pied du reposoir ! 
 


